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			Shira Ansky et Yasmine Valipour

			Yasmine et Shira

			Regards croisés d’une Iranienne et d’une Israélienne

		

		
			Présentation

			En ces temps de conflit verbal et néanmoins anxiogène entre l’Iran et Israël, conflit qui envenime même les relations historiques entre les Etats-Unis d’Amérique et l’Etat hébreu, nous avons voulu en savoir plus.

			Les spectateurs européens assistent à un ballet médiatique presque surréaliste : Y’a-t-il la préparation d’un conflit qui peut entraîner le monde très loin ? N’y-a-t-il que postures de personnages politiques ?

			Quoi de plus « vrai » que de donner la parole, en face en face, en regards croisés à deux femmes intelligentes, une Iranienne et une Israëlienne, pour les comprendre et tenter ainsi de percer le mystère de ces deux peuples qu’on nous présente comme antagonistes.

			La rencontre, programmée après les premiers accords et un premier déjeuner pour s’accepter, a eu lieu à Paris et a été enregistrée dans les locaux de notre maison d’édition, en février 2015.

			Ce fut un des plus beaux moments de ma vie d’éditeur. Ces deux femmes, belles, franches, libres, se découvraient, s’appréciaient, restaient elles-mêmes, narraient l’Histoire, qui compte tant dans ces contrées vieilles comme le monde, expliquaient leurs craintes, leurs espoirs et leur colère vis-à-vis de leurs élites politiques.

			Merci à Yasmine et Shira, leurs vrais prénoms, d’avoir accepté avec pudeur et courage de participer à ce moment de vérité.

			 

			C’est le rôle d’une Maison d’Edition comme François Bourin, qui cherche, sans relâche, à « faire bouger les lignes », de provoquer la rareté de tels moments et de les publier. C’est la fonction de la collection « Regards croisés » que de savoir les mettre en valeur.
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			Yasmine, l’Iranienne et Shira, l’Israélienne

			Autoportraits en quelques mots

			Yasmine :

			Je m’appelle Yasmine Valipour, je suis née à Téhéran en 1973 et je vis en France depuis 30 ans.Je suis franco-iranienne et je me considère comme une parisienne d’Iran. J’ai même lancé la marque de cosmétiques Andishee qui offre aux femmes de partout l’accès aux soins naturels de la Perse. Je suis assez représentative de mon pays d’origine puisqu’issue de différentes parties de l’Iran: je viens à la fois d’un milieu urbain, couplé à la ruralité et à l’esprit nomade. Je suis un quart kurde, un quart Bakhtiari (une tribu encore composée de pasteurs nomades) pour la composante rurale et nomade. En ce qui concerne mes origines urbaines, j’ai un grand-père qui vient de Tabriz la grande ville d’Azerbaïdjan et une grand-mère originaire de la mythique Ispahan. Ne serait-ce qu’en termes de représentations, de logiques et d’habitudes sociales, j’englobe les régions et les différents esprits qui se trouvent dans la nation iranienne.

			Mes liens avec l’Iran ne sont pas distants car mes parents sont retournés y vivre. Je m’y rends au moins une fois par an, au minimum pour deux semaines. J’y suis en prise directe avec la société contemporaine. Je me déplace en province pour prendre le pouls de la véritable nation iranienne car les villes de plus de douze millions d’habitants comme Téhéran se ressemblent toutes et ne sont pas forcément révélatrices d’une société. L’Iran est un pays vaste, qui fait trois fois la taille de la France. Il est important de voir si les évolutions sociales et les mœurs des grandes villes se diffusent également dans les plus petites. 

			Shira :

			Je m’appelle Shira Ansky et j’ai trente-sept ans. Je suis née et j’ai grandi en Israël jusqu’à l’âge de vingt-sept ans, où j’ai fait mon service militaire, suivi d’un B.A en Sciences Politiques et histoire. A l’âge de vingt-cinq ans je suis partie à Bruxelles en tant que première assistante parlementaire israélienne d’un député européen français. Par la suite, j’ai repris mes études à l’Institut de Sciences politiques de Paris où j’ai obtenu un Master. Depuis huit ans je travaille dans une grande banque française internationale.

			Ma mère est née en Israël avant que l’Etat ne soit créé en 1947. Mes grands-parents maternels ont émigré de Hongrie et de Russie. Ma grand-mère est arrivée en Palestine en 1935. Elle est venue seule pour faire ses études à l’Université de Jérusalem. Elle espérait que sa famille la suivrait mais c’était la Seconde Guerre mondiale. Elle a perdu la majorité de ses proches, exterminés par les nazis. Mon grand-père était hongrois, il a connu l’antisémitisme dès les années 1930 à Budapest alors qu’il était étudiant. Il est parti de Hongrie et n’y est jamais revenu. Toute sa vie il a été un entrepreneur, bien avant que le mot ne soit à la mode. Son premier business était d’amener des animaux inconnus en Palestine. Rien ne le destinait à habiter dans cette région, il était profondément européen. Il y était en transit pour se rendre au Chili et c’est là qu’il a rencontré ma grand-mère, qui travaillait dans le bureau de tourisme où il devait prendre son billet. Il est resté et ils se sont définitivement installés. 

			Quant à mon père, il est né en Bulgarie en 1939. C’était un enfant juif pendant la guerre. Sa mère était actrice et chanteuse d’opéra. Son père était un homme de théâtre. Un grand pédagogue qui a crée le premier théâtre pour enfants en Israël. Tous les grands acteurs actuels y ont reçu leur première formation. Mes grands-parents se sont mariés et se sont installés ensemble en Israël en 1943. 

			Je voulais ajouter que cette rencontre entre une Israélienne et une Iranienne n’aurait pu se dérouler qu’en France. Yasmine ne pourrait pas venir en Israël, sauf si elle utilisait son passeport français. Quant à moi, je ne pourrais pas aller en Iran, alors même que je suis de nationalité française, car il est écrit « née à Haïfa » sur mon passeport français. Je serais directement arrêtée. Devant la situation de nos deux pays, la France est l’un des seuls pays au monde où l’on peut se rencontrer et échanger librement. A ce propos, Taraneh Alidoosti, une actrice iranienne très connue du film À propos d’Elly1 dit que la France est l’un des rares pays où les femmes ne se sentent pas coupables de leur féminité. Alors qu’en Orient, dès qu’une femme prend conscience de ses pulsions de femme, elle est mise sous surveillance.

			Iran et Israël, entre images d’Epinal et réalité

			Shira :

			Israël est historiquement, de longue date, un pays profondément démocratique. Dès la fin de xixe siècle, en 1896, Theodor Herzl, un journaliste juif hongrois, avait imaginé l’Etat juif dans le roman utoptique Altneuland. Il y dessine une solution du problème juif en Europe. Ce livre a fondé la base idéologique du sionisme politique, à la suite du premier Congrès sioniste.  Le profil du futur Etat qui y est dressé est sur plusieurs points beaucoup plus progressiste et égalitaire que ne l’est Israël aujourd’hui. 

			L’organisation des institutions au fondement de l’Etat commence donc au début du xxe siècle. Bien avant la Seconde Guerre mondiale, un foyer national, de forme quasiment étatique, existait, prêt à fonctionner, renforcé par la déclaration de Balfour de 1917. Israël était une réalité avant la Guerre de 1939-1945. Cette dernière, avec la Shoah, a montré alors que la transformation de ce foyer national juif en un vrai Etat était devenue plus urgente que jamais.

			Cependant, plusieurs raisons font d’Israël une démocratie paradoxale. Le système politique est basé sur un système parlementaire à la proportionnelle. En apparence, il s’agit de la meilleure manière de représenter l’ensemble des partis, la moindre représentation étant prise en compte (depuis quelques années, la « barre d’entrée » pour siéger au Parlement est fixée à 3,5% des suffrages). Ainsi, ils existent de nombreux petits partis. Certains font preuve d’un vrai leadership et sont fortement pris en compte par le gouvernement en place, qui cherche à se maintenir. Mais ce système n’est finalement pas inclusif et la démocratie se trouve immobilisée. Les alliances qui se créent dans l’optique d’entrer dans l’exécutif fédèrent en définitive des partis qui n’ont que très peu de choses en commun. De même, le parti de la Liste arabe commune a par exemple obtenu quatorze mandats lors des dernières élections. Pourtant, reléguer dans l’opposition, ils n’exercent pas de responsabilité gouvernementale. Ce système est difficile à faire évoluer car il n’existe pas de constitution en Israël. Tout est inscrit dans les lois fondamentales, sans instance supérieure qui permettent de les modifier. 

			C’est également un petit pays qui ne fait que vingt-et-un mille kilomètres carrés, environ la taille de l’Ile-de-France. Une image est frappante : sur une carte, le nom doit être écrit sur la mer. Israël a une histoire très particulière qui crée ce sentiment de menace au sein même de l’Etat. C’est un pays minuscule mais on y trouve de tout : le désert, la neige et la montagne, une côte maritime, la Mer rouge, la Mer Morte, hétérogénéité qui se reflète dans la population. On y trouve également plein de contradictions qui font que l’on peut considérer ce pays comme une anomalie : jeune Etat tirant son existence de l’Ancien Testament, démocratie et puissance militaire, ouverte au monde mais vivant sous une perpétuelle menace, un pays sans frontières définies, basées sur les croyances juives, incorporant des parties d’un territoire étranger (la Cisjordanie), avec un flou troublant entre les notions de « nation » juive et de « peuple » juif. 

			En ce qui concerne l’Iran, je pense qu’il faut faire une véritable distinction entre le peuple iranien et le régime en place. Entre cette grande culture, extrêmement ancienne, profonde et riche, mais qui vit depuis 1979 sous la Révolution islamiste, soit sous un régime obscurantiste, conservateur et théocratique, dominé par des démons.

			Yasmine :

			Effectivement, l’Iran est un pays chargé d’histoire avec un peuple très uni autour de cette dernière. Ce pays renvoie à la notion même d’Etat-Nation depuis trois millénaires.

			L’histoire apprise et sue remonte à deux-mille-six cent ans, ce qui correspond à la genèse de l’Empire Perse – bien que les premières traces de civilisation sédentaire attestées soient bien antérieures, elle daterait d’il y a plus de cinq mille ans. On se situe-là dans le même moment que les civilisations majeures de l’Antiquité. Être un Etat-Nation signifie que les régimes changent mais que la structure même de l’Etat et de la nation restent présentes. A l’image de l’administration française, l’organisation verticale perdure ! Cette pérennité a permis la formation d’une réelle identité. Là où d’autres nations se sont effondrées, la nation iranienne a survécu aux chocs très violents qu’ont été les périodes troubles de la conquête arabe au viie siècle avec les invasions d’Asie Centrale et mongole. L’Iran a d’ailleurs su conserver et restaurer sa langue et sa culture. Mais ce qui est projeté par les médias de la société Iranienne est partielle et à charge.

			Pour moi, les images d’Israël sont tout d’abord les vues de Jérusalem. Le mur des Lamentations, la mosquée du Rocher ainsi que la colline des oliviers. Mais Israël c’est ensuite cet Etat assiégé, symbolisé par le service militaire obligatoire pour les filles et les garçons. C’est aussi des chefs d’état et dirigeants en tenue militaire comme Moshe Dayan*. Née en 1973, j’entends parler du plateau de Golan* depuis que je suis en âge d’écouter les informations. Et puis, Israël est le symbole de deux entités collectives fortes. Cette armée d’une nation assiégée parce qu’en survie, et les kibboutzim* – un des rares exemples d’utopie qui ait fonctionnée. Les kibboutzim sont la réussite d’un projet commun extrêmement riche et intéressant. Cependant maintenant que l’installation est terminée, le pays doit aujourd’hui faire face à une deuxième phase ; et l’étape suivante n’est pas encore trouvée.

			Chapitre 1

			Iran – Israël : des frères ennemis ?

			Iran-Israël : conflit réel ou fabrication de l’ennemi ? 

			Yasmine :

			Israël et le régime actuel en Iran ont un point commun. Ces deux Etats sont installés dans un mode de survie. De fait, ils ont besoin de se construire des ennemis. C’est ce qu’il s’est passé pendant trente ans : ils se sont servis d’ennemis mutuels. Peut-on parler de rationalité, donner du sens à cette situation alors qu’historiquement il n’y a jamais eu d’animosité entre ces deux peuples?

			Les intérêts vitaux des deux pays sont assez éloignés. Ils ne sont pas situés dans les mêmes sphères géographiques immédiates, ni sur les mêmes sphères d’influence. Des actions servant des intérêts communs ont d’ailleurs déjà existé. Les gouvernements savent parfaitement que leurs intérêts peuvent converger. Les Israéliens ont attaqué les installations nucléaires iraquiennes en 1982, lors de la guerre entre l’Iran et l’Iraq. Dans les années 1980, l’IranGate* et la vente d’armes par les Américains à l’Iran via des réseaux israéliens en est un autre exemple. Tous ces acteurs avaient un intérêt à la défaite de Saddam Hussein. Israël et Iran trouveront cette solution de « win win », c’est à dire une solution politique négociée, le jour où il y aura l’existence d’un état Palestinien et le réchauffement des relations entre Iran et États-Unis.  Il n’y aura alors aucune raison objective pour que l’animosité subsiste. 

			La nouvelle présidence modérée iranienne a évolué son discours sur Isarël. Aujourd’hui, le pays est sans doute moins dans cette logique d’animosité envers le peuple israélien, parce qu’il a une vision réaliste et pondérée de la situation.

			Il y a toujours cette différence entre ce que les dirigeants affichent et la réalité de leurs actions. Face aux difficultés quotidiennes, l’idéologie prend un coup. En revanche, il est vrai que comme dans beaucoup de pays les gens en Iran sont très sensibles à la situation des Palestiniens, et j’y inclus également les Israéliens modérés qui favorisent également la solution politique.

			Shira :

			Israël est caractérisé par cette idée de survie et de menace. Bien plus qu’une simple impression, pour les Israéliens, notre pays est littéralement assiégé. Il suffit de regarder les frontières pour voir que le pays est encerclé. Au nord il y a le Hezbollah*, aussi présent du côté syrien-libanais. Sur l’Est on trouve une entité palestinienne avec laquelle nous sommes dans une impasse depuis des années. La menace du Hamas* pèse sur la frontière au Sud. Toutes ces frontières sont très fragiles. Il y a aussi une Egypte en pleine mutation. L’évolution des Printemps arabes fait dire aux politiques conservateurs israéliens qu’ils ont bien fait de ne pas prendre position, de ne pas signer des accords avec de régimes totalitaires (par exemple des négociations avancées ont pu avoir lieu entre le régime syrien de Bachar El Assad et Israël lorsque Ehud Olmert était Premier Ministre, entre 2006 et 2009), car ces mouvements ont conduit partout (sauf en Tunisie) au chaos et à la montée des islamistes.
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